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Les voies nerveuses

Il y a des similarités entre le singe et l’homme 
dans la façon dont les voies nerveuses 
connectent le cerveau à la moelle épinière 
et aux muscles. Comprendre ces voies et 
l’information qu’elles transmettent a été 
central pour comprendre comment les 
maladies tel qu’un accident vasculaire 
cérébral affectent le mouvement. Une 
recherche récente chez le singe a suggéré de 
nouvelles façons de ré-établir le contrôle sur 
un membre atteint par un AVC. 

De nombreux neuroscientifiques 
sont activement impliqués dans le 
développement de nouvelles méthodes 
et dans l’amélioration de techniques 
existantes pour étudier le cerveau humain. 
Cependant, dans certains cas, le travail 
ne peut être fait qu’avec les animaux. Les 
neuroscientifiques travaillant avec les 
animaux collaborent avec des scientifiques 
qui étudient la fonction cérébrale humaine. 
Parfois, un même individu utilise des 
modèles computationnels, des expériences 
chez l’homme et l’animal. Les différentes 
approches ne sont pas des alternatives entre 
elles mais elles sont toutes essentielles et 
complémentaires. 

La FENS soutient la recherche utilisant des 
animaux lorsque celle-ci est réalisée dans 
un cadre réglementé, où les méthodes 
alternatives ne sont pas disponibles et 
lorsque les normes du bien-être animal sont 
respectées. 
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Les connaissances apportées par la recherche 
en neuroscience sur les animaux ont permis 
d’importantes avancées dans la connaissance 
fondamentale du fonctionnement du cerveau 
et du système nerveux. Ces connaissances 
sont essentielles pour comprendre et traiter les 
maladies neurologiques et mentales. 

Les maladies neurologiques et mentales

Les maladies neurologiques et mentales 
affectent les personnes à toutes les étapes de la 
vie, du développement jusqu’au vieillissement. 
Comparé à de nombreux autres problèmes 
de santé, la plupart des maladies mentales 
affectent majoritairement les jeunes. Au 
contraire, la démence de type Alzheimer a 
un impact dévastateur à mesure que les gens 
vieillissent. L’impact de la démence augmente 
avec l’augmentation de la durée de vie à travers 
le monde, en particulier dans les pays les plus 
développés. 

La perte de la mémoire

La perte de mémoire et la difficulté à s’orienter 
sont des signes d’Alzheimer précoces. 
L’utilisation de méthodes non invasives en 
neuro-imagerie chez le volontaire humain 
a mis en évidence que l’activité d’un type 
particulier de cellules du cerveau (‘une cellule 
grille’) est affectée chez le jeune adulte à risque 
de maladie d’Alzheimer. Cependant, de telles 
études n’ont été rendues possibles que par un 
travail préliminaire mené chez le rat pendant de 
nombreuses années, qui a permis d’identifier 
les premières ‘cellules grilles’. Ces expériences 
avec le rat ont conduit à un prix Nobel en 
2014 attribué à une équipe de chercheurs du 
Royaume-Uni et de Norvège. 

La maladie de Parkinson

Les expériences avec les animaux ne contribuent 
pas seulement à comprendre les causes d’une 
maladie, mais elles aident aussi à développer 
des cures et des traitements. La maladie de 
Parkinson a un impact dévastateur sur notre 
capacité à réaliser de simples mouvements, 
que la plupart d’entre nous exécuterait 
normalement. L’implantation d’électrodes 
dans une structure cérébrale appelée le noyau 
subthalamique est aujourd’hui un traitement 
important de la maladie de Parkinson, qui 
est réalisé en routine chez des centaines de 
patients. Les expériences critiques qui ont 
conduits à une compréhension des circuits 
neuronaux affectés ont été menés chez le singe. 
Les chercheurs des Etats-Unis et de la France qui 
ont dirigé ce travail ont reçu le prix Lasker 2014 
qui reconnait « des avancées majeures dans la 
compréhension, le diagnostic, le traitement et 
la prévention de la maladie humaine ». 

La plupart de la recherche animale en 
neuroscience est menée sur des rongeurs. 
Cependant, certaines propriétés du cerveau 
humain ne peuvent pas être correctement 
modélisées chez le rongeur. Dans ces cas-là, 
les neuroscientifiques se tournent vers d’autres 
modèles animaux, tels que le singe, qui partage 
ces propriétés avec l’humain. Ces expériences 
chez le singe représentent moins de 1% des 
expériences animales, mais elles sont très 
importantes. 

Pourquoi avons-nous besoin de 
l’expérimentation animale ? 
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